
Massacre de Saint Prayel-Ravines.

Parmi ses nombreux préalables, il y a la phase « arrestations-interrogatoires-décisions 
prises ». Dirigée et conduite par les équipes du Sipo/SD (principalement ici celles du 
Einsatzkommando Wenger, siège de Etival/Ecole du Vivier) 

Un des aspects de cette phase, au travers du récit du vécu d’un témoin de première main 
et pour cause : le fameux « Témoignage de René Kobloth », garde général des Eaux et 
Forêts de Raon l’Etape

Nota : 
Le document publié ici est la photographie de l’original remis en mains-propres pour ce 
faire à Pierre Ferry par René Kobloth lui-même (*)
Cet original n’a jamais été publié comme tel. Seules des recompositions 
(dactylographiées), partielles et « arrangées », ont été diffusées, et utilisées, par des 
« historiens » ou tenants la Mémoire, par un chef  de résistance au CV discutable, par 
d’autres
Ces « copies- réécritures » comportent des « oublis » et des falsifications (pourquoi 
cela?) de dates et circonstances dont les conséquences furent aussi décisives 
qu’atroces : la décapitation du réseau de Résistance des Eaux et Forêts de 
l’arrondissement de Saint Dié, au premier chef les exécutions sommaires de son 
fondateur et patron Louis François, de son bras droit Jean-François Pelet, d’hommes-clés 
de terrain de leurs équipes et la déportation d’autres… 
(Compléments en fin d’article)  
 
 

(*) Source : archives Pierre Ferry















Compléments au « Nota » de la page d’introduction (dates et circonstances falsifiées)

Les vraies dates d’arrestations : 

Les arrestations de Louis François et Jean-François Pelet ont eu lieu respectivement le 17
et le 18 octobre (1944). Et donc après et non avant celles des arrestations/libérations des
inspecteur Julien et garde Sibille

L’inspecteur Julien avait été arrêté le 15 octobre et libéré le lendemain, le garde Sibille 
aussi 

Alors, pourquoi et pour couvrir qui et quoi seules des copies partielles ou 
tronquées et aux dates falsifiées du « Témoignage Kobloth » ont-elles été utilisées 
et diffusées comme telles, et tenues comme authentiques ? (elles le restent pour leurs
« gardiens du temple »)

Ci-après, 2 illustrations du propos parmi d’autres. Ou un « pris les doigts dans le 
pot de confiture » :



Procès verbal de Gendarmerie concernant le garde Sibille :





Article de Robert Dodin : « L'arrestation de monsieur J. François le 18 octobre 1944 
à Saint-Dié. Kobloth R » (publié dans un bulletin (LXXXIII - 1980) de la « Société 
Philomatique Vosgienne »). Extrait :

 


